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part d'encourager les sociötös colombophiles en les primant. Enfin,
il faut poursuivre la destruction des oiseaux de proie.

S'il prövoit une guerre, le Conseil federal, avant la mobilisation
met de piquet les pigeons comme les chevaux. Pendant la mobilisation,

toute personne possedant des pigeons et ne les ayant pas
döclarös doit etre considöröe comme espion.

M. le lieutenant-colonel de Saint-Georges termine son intöressante
conförence par un exposö de la Situation colombophile des nations
europeennes.

BIBLIOGRAPHIE
La tombe d'un clairon frangais en Suisse. Causerie par Mme E. Cornaz-

Vulliet, 1 broch. in-16° de 30 pages. — Paris — Pau — Berne — Interlaken,

chez les principaux libraires. Deuxieme edition, illustree. Prix 60 cts.
Le produit de la vente sera consacre ä Törection d'une croix sur la tombe
du heros de ce recit.

II n'y a personne en Suisse qui, encore aujourd'hui, ne se sou-
vienne avec emotion des desastres dort fut frappöe, en 1870-71, la
nation francaise, notre voisine et amie. Chacun a presente ä la
memoire cette malheureuse armöe de TEst, dönuee de tout, sans vivres,
sans munitions, sans chaussures, sans vetements, dönuee par les

privations et les maladies, accablee sous le nombre toujours croissant

de ses adversaires, traversant au cceur meme d'un hiver des

plus rigoureux la chaine du Jura, presque impraticable, pour venir
se refugier sur le sol neutre de notre patrie. Nous les voyons encore,
ces pauvres Bourbakis, häves, döfaits, les yeux enfonces, la barbe
inculte, les cheveux longs et en desordre, les pieds geles, entoures
de mauvais Chiffons, souvent un bras en echarpe, navres de deposer
leurs armes, au heu de les tourner contre un ennemi victorieux et
dix fois supörieur en nombre. Beaucoup apportaient avec eux le
germe de maladies qui ne pardonnent pas; beaucoup tomberent,
laissant leurs ämes au pays, leurs corps dans le sol helvetique.

La poösie prit ä coeur de les chanter. Ecoutez ces quelques stro-
phes sur le clairon Bernard Merce. Elles sont dues ä Louis Roeh-
rich, qui les intitule : La tombe d'un clairon frangais aux nein es de
Goldswyl pres d'Interlaken.

Quand tu partis, pauvre clairon,
Tu revais apres la Victoire,
Et tu disais : « Dans ma maison
»Je rentrerai couvert de gloire.

» Je verrai nos liers ennemis
» Sous nos coups mordre la poussiere,
» Ou bien abaissös et soumis
» Bientöt s'enfuir a la frontiere.
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» Moi, je ferai joyeusement
» Sonner ma brillante trompette,
> A la töte du rögiment,
• Pour cölöbrer cette döfaite! »

Hölas! le dösir de ton coeur
Etait une vaine espörance;
Tu n'as trouvö que la douleur,
II t'a fallu quitter la France.

C'est par milliers que des soldats,
Poussös par le vent des tempötes,
Ont du chercher, loin des combats,
Un lieu pour reposer leurs totes.

Sur le sol de la libertö,
Dans le chalet ou dans la ville,
La Suisse, avec fraternitö,
Leur offrit chez eile un a6ile.

Tes compagnons s'en sont allös ;
Mais toi, *ur la terre ötrangöre,
Tu vis la mort des exilös,
Pauvre victime de la guerre

J'apprendrai ici quel est ton nom,
Mais je ne sais quel fut ton äge,
Quelle ötait ta vocation,
Oü fut ta ville ou ton village.

En quelques pages, pleines de fratcheur, de gräce et surtout de

douceur, cette suave et reconfortante qualitö du cceur des mores,
qui fait le fond de son caractöre, Mme Emma Cornaz-Vulliet, fille d'un
de nos vötörans de la littörature romande, M. Vulliet, directeur de
la Famille, a röpondu k ces derniöres questions du poöle Roshrich
sous le möme titre de La tombe d'un clairon frangais en Suisse.

Notre aimable auteur s'est faite archiviste pour donner au public
les renseignements demandös sur la vie, la famille et Torigine du
clairon Mercö. Elle a remuö, fouillö les grimoires et les parchemins
poussiöreux des chancelleries, des mairies et des offices d'ötat civil;
eile a fait des recherches minutieuses au loin et au large, et a fini
par voir ses peines couronnöes de succes. Elle peut fournir ä ses
lecteurs un rösumö quasi officiel de la carriöre de son höros. On en
jugera par ces quelques lignes :

« Bernard Mercö est nö ä Gelos prös de Pau (Basses-Pyrö-
nees), le 31 octobre 1849. C'ötait le second fils d'une honorable
famille, composee du pöre, qui aujourd'hui n'est plus, de la möre,
d'un fröre et de deux soeurs cadettes.
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» II entra dans Tadministration des haras, au döpöt d'ötalons de
Pau, oü il sut gagner Testime et la Sympathie de tous ses camarades
et de ses chefs.

» La guerre contre TAllemagne Tappela dans Tarmöe oü servait
aussi son fröre; il fit partie du 87e rögiment des gardes mobiles en
qualite de caporal clairon.

» Le malheureux 87e n'eut guöre qu'ä battre en retraite, de Besancon

ä la frontiere suisse, ä travers tout le departement du Doubs.
» Comptant sur l'armistice, il traversa une partie des lignes

allemandes. Par une döplorable erreur, l'armistice ne s'ötendait pas ä
Tarmöe de Test, et le rögiment menacö d'etre enveloppe, passa la
frontiere suisse le 2 fevrier 1871; dans ce pays ami, il fut recu avec
une gönereuse hospitalitö.

» Mais le pauvre caporal-clairon ötait abattu par la fatigue et
öpuisö par la dyssenterie. Le 11 fövrier, quelques minutes avant
midi, il rendit le dernier soupir en serrant la main de deux Gölo-
siens, ses compatriotes, qu'il chargea de porter ä sa famille Tadieu
supröme.

» Ses compagnons d'infortune Taccompagnörent au lieu oü il
repose. Un prötre, Taumönier du rögiment, conduisait le funöbre
convoi.

» Teile est, en deux mots, la vie de ce jeune homme regrette. »

M. le pasteur Meystre, qui se trouve par hasard en villegiature
ä Pau pour y rötablir la santö de sa petite Jamille, a bien voulu
procurer ä Mm9 Cornaz des indications inödites et instructives. Dans
cette intention, il öcrivail k son ami M. Ch. Cornaz :

« Le nom de ce bourg de Gölos, qui compte 1460 habitants, est
curieux et intöressant. Selon Tötymologie grecque, il signifie sourire;
c'est la note douce dans un sujet grave. Je pense que le brave clairon

aura souvent dit: cette Junfrau lä bas me rappelle mon Pie du
midi d'Ossau, et un sourire devait aecompagner la röflexion. Puis
vint la souffrance, ensuite la mort, apres l'oubli.

» Mais, ä Gölos, on se souvient, non sans bönir les Suisses, qui
ont soignö le pauvre mourant. Lorsqu'on appris le trepas de Bernard,
le eure Perrissot fut prie de cölöbrer une messe; depuis lors, il n'y
eut plus d'autre ceremonie funöbre.

» J'ai dit qu'un haras se trouvait pres de la maison de Mercö; il est
installe dans le chäteau de Gölos. Ce chäteau a ötö construit en 1784,

par le baron Dupläa, conseiller ä la cour et president ä la chambre
des comptes au parlement de Navarre. Comme il jouissait d'une
immense fortune, il avait fait de cette propriötö pour lui et ses
nombreux amis, un vrai chäteau de Cocagne. Napoleon Ier, revenant de
Bayonne avec Timpöratrice Josephine, y passörent vingt-quatre
heures en 1808. Le döpartement ayant achete en 1817 le chäteau et
le domaine, le gouvernement fit transförer ä Gölos le haras de Pau,
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dont l'ötablissement s'est maintenu jusqu'ä aujourd'hui. Figure-toi
une immense villa, avec pelouse, grands arbres, ecurie pour cent
chevaux, döpendances, le tout ä Test de Gölos, entre le Gave et les
Joffes collines qui forment enceinte, en avant de Pau avec les Pyrönöes,

pour rehausser ce ravissant tableau.
» Bernard Mercö ötait un vaillant; il ne s'öcoutait jamais et a

souffert avec une patience exemplaire. Son capitaine voulait toujours
Tavoir auprös de lui pour donner les signaux. Notre clairon n'assista
guöre ä d'autres engagements qu'ä celui de Nuits (Cöte-d'Or), le 18
decembre 1870 (14me corps d'armee allemand contre les Francais
commandös par Cremer). »

Par ce petit opuscule, qui ne manquera pas de se repandre dans
le monde et surtout en France par milliers d'exemplaires, Mme Cornaz

a vulgarisö la charmante et mölancolique poesie de Roehrich, en
meme temps qu'elle a immortalisö, dans Tun d'entre eux mort sur
la terre d'exil, le souvenir de l'internement des Bourbakis.

La lecture de ce joyau litteraire ne manquera pas d'amener de
nombreux curieux aux environs d'Interlaken et de Goldswyl.
Lorsqu'un modeste mausolöe recouvrira les restes du clairon Mercö, qui
symbolise la France vaineue, obligöe de laisser ses enfants mourir
sur la terre d'exil, ce lieu sera sans doute le but trös fröquentö
d'un pieux pölörinage de tous ceux qui se souviennent.

J. C.

Ittustrazinne Militare italiana. Milan, numeros 86, 87. So, 83-90, 91.

Texte : Les officiers en position auxiliaire. — L'artillerie ä cheval.
Suppression des fourriers de compagnie. — La division lomharde.—
Un peu d'histoire ä propos de la röorganisation actuelle. — Tessinois
ä Peschiera en 1848. — L'armöe au l*r mai. — Question dJuniforme-
Correspondances diverses. — Revues. Varietes. Necrologies. Sport.
Les fötes de mai ä Rome et k Milan. — Le grand tournoi du Nice-
Cavalerie k la Scala. — Revue politique. — Choses de la marine. —
Allemagne. — Une proposition concernant les promotions dans
Tarmee.

Planches: Les alpins francais au Mont-Cenis. — L'artillerie ä cheval

piemontaise. — Le president Carnot visitant le cuirasse ItaLa.—
Le nouveau bätiment de guerre Ruggiero di Lauria. — Le stand de
Occimiano (Alexandrie). — L'armee au 1er mai. — Le nouveau fusil
allemand, modele de 1888. — Le stand du grand tir national de

Rome, lre journee. — Portraits divers, dont celui du genöral Gandolfi.
— Le numöro double 89-90 contient en outre sept belles planches
coloriees sur les fetes de mai ä Rome et ä Milan.
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OUVRAGES REgUS.

Droits et obligations des officiers, 1 vol. in-8 de 245 pages, conden-
sant toutes les lois, röglements et instructions ministerielles sur la
matiere. Chez Henri Charles-Lavauzelle, 11, place St-Andrö-des-Arts,
Paris.

Historique du 1%& rögiment d'infanterie, publication de la Petite
bibliotheque de l'armöe francaise, chez Henri Charles-Lavauzelle,
Paris et Limoges 1890. — Prix: brochö, 2 fr. 35; relie toile anglaise.
2 fr. 60.

VARIETE
Voici le texte du bulletin de la « grande armöe », imprime ä

Geneve en octobre 1812, relatif ä la bataille de la Moskowa :

Paris, le 26 septembre.
GRANDE ARMEE

18e BULLETIN
Mojaisk, le 10 septembre 1812.

Le 4, TEmpereur partit de Ghjat et vint camper pres de la porte de
Gritueva.

Le 5, ä six heures du matin, Tarmee se mit en mouvement. A
deux heures apres-midi on decouvrit Tarmee russe placee, la droite
du cötö de la Moskwa, la gauche sur les hauteurs de la rive gauche
de la Kologha. A douze cents toises en avant de la gauche, Tennemi
avait commence ä fortifier un beau mamelon entre deux bois, oü il
avait placö 9 ä 10,000 hommes. L'Empereur Tayant reconnu, resolut
de ne pas difförer im moment, et d'enlever cette position. II ordonna
au roi de Naples de passer la Kologha avec la division Compans et
la cavalerie. Le prince Poniatowski, qui ötait venu par la droite, se
trouva en mesure de touiner la position. A quatre heures Tattaque
commenca. En une heure de temps la redoute ennemie fut prise
avec ses canons, le corps ennemi chasse du bois et mis en döroute,
apres avoir laisse le tiers de son monde sur le champ de bataille. A
sept heures du soir le feu cessa.

Le 6, ä deux heures du matin, TEmpereur parcourut les avant-
postes ennemis: on passa la journee ä se reconnaitre. L'ennemi
avait une position tres resserröe. Sa gauche ötait fort affaiblie par la
perte de la position de la veille; eile ötait appuyöe k un grand bois,
soutenue par un beau mamelon couronne d'une redoute armöe de
25 pieces de canon. Deux autres mamelons couronnes de redoutes,
ä cent pas Tun de l'autre, protögeaient sa ligne jusqu'ä un grand vif-


	Bibliographie

